
 
Comment concevez-vous votre rôle de citoyen ?  Les droits et devoirs que cela comporte ? 

 

 
Être un citoyen vivant en harmonie avec tout ce qui l’entoure permet à celui-ci d’atteindre la plénitude et 
devenir ce citoyen semble être la seule solution pour permettre à l’humanité de survivre dans ce monde 
qu’elle est en train de détruire. Etre citoyen est une chose, mais quel genre de citoyen doit-on devenir ? Un 
citoyen patriote ou un citoyen mondial ? Quels doivent être les devoirs du citoyen et quels sont les droits 
que cela entraîne ? 
 
Pour commencer, je pense qu’être un citoyen ne signifie pas forcément avoir un attachement profond 
comme le patriotisme, on peut-être ce genre de citoyen, mais là encore il faut faire attention, car le 
patriotisme a déjà par le passé conduit à commettre d’énormes erreurs comme des guerres et des 
génocides, le fait d’être un patriote a amené les gens à suivre les dirigeants d’un pays les yeux fermés et a 
provoqué ainsi la montée d’une idéologie qui a réduit un continent en cendre. Je pense qu’il ne faut pas 
être ce genre de patriote, il faut suivre l’idéologie d’un patriotisme réfléchi, il ne faut pas être l’esclave de 
ce patriotisme et ne plus pouvoir s’en libérer. A mes yeux, la meilleure des solutions est de devenir un 
citoyen européen, ou mieux encore un citoyen mondial, il ne faut plus voir les choses de façon locale, mais 
de façon globale. Comme nous l’a démontré l’histoire, dans le passé, les guerres étaient très localisées sur 
un ou plusieurs territoires, mais plus le temps a avancé, plus l’homme a intensifié ces guerres par de plus 
grands moyens et sur de plus grands territoires à un point tel qu’elles sont devenues aujourd’hui 
mondiales ; si les conflits se mondialisent, je pense qu’il faut qu’il en soit de même pour la citoyenneté. 
Cette solidarité entre les personnes doit se libérer afin que l’on puisse enfin vivre dans un monde sain. Une 
utopie peut-être, mais sans cet espoir de liberté, l’humanité n’est plus rien et n’a plus de raison d’être. 
 
Il est vrai qu’aujourd’hui les véritables citoyens sont pris pour des idéalistes qui vivent dans un autre monde 
et qui ne comprennent rien aux problèmes quotidiens de la vie d’aujourd’hui. Mais c’est faux, ils ont 
simplement des priorités différentes : plutôt que de prôner les valeurs capitalistes, ils préfèrent des 
priorités sociales, plutôt que de détruire notre patrimoine, ils ont des priorités environnementales, plutôt 
que de privilégier la conquête du monde, ils ont des priorités d’unification de ce monde. Et par ces priorités 
le véritable citoyen a de grandes responsabilités : celle de la solidarité entre les hommes même s’il existe 
une énorme différence d’idéologie entre eux, celle de considérer le monde de façon durable, celle de voir 
les hommes plus forts ensemble que divisés. Ce sont des défis, mais pas des défis insurmontables si l’on y 
réfléchit bien. Par contre, il persiste un énorme problème qui n’est pas vraiment de notre faute, c’est le fait 
que cette façon de vivre est inscrite dans nos gènes : le fait de toujours s’améliorer, le fait d’en vouloir 
toujours plus… Toutes ces choses ont été inscrites en nous, et ce, depuis notre naissance, nous avons été 
bercés par les biens matériels et l’idéologie de nos ancêtres qui voulaient simplement améliorer notre 
niveau de vie. Aujourd’hui je m’aperçois enfin que notre manière de vivre est néfaste, car nous vivons bien, 
uniquement parce que d’autres vivent dans la misère à notre place et par notre faute. Il nous faut donc 
transmettre une nouvelle idéologie à nos enfants, celle de la citoyenneté universelle. 
 
Le rôle de citoyen du monde est lourd à porter, mais si tout le monde y adhère, nous obtiendrons les droits 
que nous avons toujours espérés, mais jamais acquis : le droit à l’eau potable et courante pour tous, le droit 
à une nourriture saine, le droit à un logement, le droit de se faire respecter, le droit d’aller n’importe où 
sans peur ni contraintes… Et par ces droits, l’humanité sera soudée comme elle ne l’a encore jamais été, 
par cette entraide mutuelle, nous maîtriserons de nouvelles technologies ; il n’y aura plus de maladies sur 
terre, nous connaîtrons tout le savoir de l’univers et par-dessus tout nous connaîtrons une ère de paix sans 
précédent. C’est encore une manière très utopique de voir les choses ; nous sommes cependant tous 
citoyens et si nous appliquons tous nos devoirs alors nous vivrons dans un monde serein qui ne sera plus 
guidé par l’idéologie capitaliste, ni par le seul pouvoir de l’argent. 
 



En résumé, être citoyen c’est avant tout choisir le genre de citoyenneté que l’on souhaite exercer : le 
patriotisme ou la citoyenneté mondiale. Être citoyen, c’est choisir d’avoir des devoirs envers l’humanité : la 
solidarité et la durabilité du monde, mais aussi le fait de véhiculer cette nouvelle idéologie. Être citoyen 
c’est aussi avoir des droits, ces droits que nous tentons d’obtenir aujourd’hui. L’idéologie citoyenne n’est 
donc pas utopique, il s’agit simplement d’une nouvelle façon d’envisager le monde, d’un changement 
radical de la pensée collective. Et pour finir, je voudrais introduire une citation d’Amin Maalouf « Nous tous 
qui vivons en cet étrange début de siècle, nous avons le devoir et, plus que toutes les générations 
précédentes, les moyens de contribuer à cette entreprise de sauvetage ; avec sagesse, avec lucidité, mais 
également avec passion, et quelquefois même avec colère. Oui, avec l’ardente colère des justes ». 
 
Kévin Poncelet, 6e année – Institut Saint-Joseph à Saint-Hubert. 


